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entre les peuples. Mais rien, certainement, dans la conduite des Lyon­
nais à cette époque, n'est entaché de bassesse et de servilisme ; 
rien n'est de nature à faire rougir leurs descendants, eux qui ont 
assez montré, dans des temps peu éloignés de nous, qu'ils savent 
combattre la tyrannie sous quelque forme qu'elle se présente, et de 
quelque nom qu'elle se couvre. 
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